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A une adresse de rhonorablo Assemblée Législative du 17 août 1865,
demandant copie des documents relatifs aux port.^j f'-atics.

Par ordre,

Secretauiaï,

Québec, le M septembre 1SG5.

Wm McDOUGALL,
Secrétaire.

l'KucÉ, Uasié, le 6 mars 1865.

ot de vous adresser un rapport que vous devez .soumettre à rhoiiorublu uiiuistre des liiiaiioes,

j'ai riiouncur de vous mander ce qui .suit :

Je partis de QuC'bcc uu.ssitût qu'il me i'ut possible de le taire (apïà.i être allé à
Montréal me préparer au long voyage d'hiver que je devais ciitroprendrc) on route pour la

Uivière-du-Loup, ayant eu avanL de partir l'avantage d'une longue entrevue ave; vous au
sujet de ma mi.ssion. J'appris à ce dernier endroit que le chemin de Métipédiae à ilisti-

goueho était devenu impraticable pour l.\s chevaux à la suite de burdées de neige consi-
dérables (la dernière malle avait dû être traînée par des chiens), et me décidai alors à
prendre par le Nouvcau-BrunsAviclc, d'autant que j'avais ordre de visiter les ports de cette
province et do voir si ou y avait des sujets do plainte au sujet de la contrebande exercée
dans Gaspé. Je me proposais de retourner par Métis et bi rive sud.

Je partis donc et voici l'itinéraire que je suivis : je me rendis à .St. Jean par les lacs
Témiscouata et Madawaslia, de là ii Woodstock et Frédérieton, puis à Miramichi et à
IJathurst; je côtoyai la JJaie des Chaleurs jusqu'à Dalhousieje remontai ensuite la rivière
Kistigouche ja^qu'à Campbelltown oii je traversai à Cross-Point sur le côté Canadien

;
je

suivis de nouveau le littoral nord de la Eaie traversant sur ma route Carleton, iSevv-
Uichmond, New Carlisle jusqu'à Percé et à Gaspé, et recueillant des douaniers, des mar-
chands et des cultivateurs tous les renseignements possibles relatifs à ma mission.

Je trouvai les chemins ditliciles par suite des dernières tempêtes de neige et mon
voyage fut lent et désagréable : c'est ainvj, par exemple, que je dus voyager en^diligence
trois nuits entières et une partie des autresi

Je me bornerai dans ce rapport à parler de la contrebande soi-disant exercés entre
le Nouveau-Jkunswick et riaspé, ce sujet était le premier sur lequel je recueillis des
renseignements.

J'allai voir le percepteur des douanes (ou a.ssiïlaut-trésorier comme on appelle cet
officier dans l'endroit) à Frédéricton et l'informai do ma mission. Il me répondit qu'il
n'y avait aucune contrebande entre ce port et Gaspé : en effet, il y a peu ou point de
relation entre ces deux localités.

Le percepteur de Chatham (Miramichi) (juc je vi.^.iai m'informa «ju'il y avait
certainement de la contrebande entre Miramichi et le port franc, que ce commerce avait lieu
."urtout pour les spiritueux (ju'on fesait passer dans des barils de poisson et d'huile à bord
des barques de pêcheurs pondant la nuit, et qu'il avait même opéré des saisies. .Te le priai
de m'adrcsscr ces reuseignomcnts ,iur papier, ce qu'il fit -.— Vù/e lettre No. 1. J'allai voir
de même le percepteur de JJathurst qui me dit que le (juart des marchandises importées


